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Made in Dignity 
 

 

 
Brigitte Jacobs est née en Belgique en 1956, elle vit et travaille à Bruxelles. Parallèlement à 
son activité professionnelle, elle pratique tour à tour, le chant, la sculpture et l’écriture. En 
2000, après plusieurs années de cours et de stages de théâtre, elle s’oriente vers l’écriture 
dramatique. Un premier texte, «  Les chiens écrasés »  est publié en 2001 dans la revue 
« Scènes ». En 2002, le monologue « La mécanique du malheur » est lu par Catherine Simon 
pendant le festival « Enfin seul ». 
Made in Dignity a été écrit en 2OO4. 
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NAISSANCE DU PROJET…. 
 

 
 
Je ne crois pas au hasard. 
 
Je pense au contraire que nous provoquons de façon consciente ou inconsciente la vie et 
qu’elle nous renvoie la balle avec force ou discrétion, mais jamais gratuitement. 
 
J’ai rencontré Hervé HAGGAÏ en 2001, après avoir assisté en Avignon à une représentation 
de « Qui sommes t-ils ? » un spectacle qu’il avait mis en scène d’après des textes de Daniils 
Harms. 
J’aimais beaucoup l’univers de cet auteur et je projetais un travail autour de son écriture. 
 
Le spectacle que j’ai découvert m’a bouleversé, tout ce que je pressentais de la sensibilité, 
des peurs, de l’humanité d’Harms était là, sublimé par une direction d’acteur 
époustouflante, une mis en scène sensible, précise et généreuse. 
Il m’était devenu impossible d’imaginer autre chose.  
Hervé avait retranscrit avec son comédien toutes les sensations que j’éprouvais et ce  bien 
mieux que je ne l’aurais fait. 
 
J’étais heureux, comme apaisé. 
Nous partagions une vision du théâtre très proche. 
Nous avons évoqué une possibilité de travail en commun….Un jour peut-être….  
 
Au « hasard » de mes lectures, j’ai découvert « Made in dignity ». 
Le projet de solo que j’avais en tête était là, présent, offert. 
J’ai 49 ans, je suis marié, j’ai deux enfants, de 18 et 15 ans, le texte de Brigitte JACOBS , c’est 
moi, c’est vous, c’est toute une génération qui se retrouve dans cette parole de femme sur 
l’homme d’aujourd’hui. 
L’histoire de cet homme n’est pas la mienne, mais ses questionnements, ses doutes, ses 
peurs, ses illusions qui s’envolent, cette confrontation de générations, cette difficulté à dire, 
à communiquer, cette vérité qu’il cherche, qui le brûle, ce besoin de crier, c’est moi, c’est 
vous, c’est nous quoi ! 
 
Nul besoin d’expliquer dès lors le processus, ce texte j’ai eu besoin de le projeter, de 
l’habiter, cette parole, j’ai voulu  m’en emparer pour qu’elle raisonne et fasse son office. 
Je me suis effacé. Je me suis  laissé guider. J’ai passé le témoin  à Hervé. 
A lui, la mise en perspective, la mise en scène, la direction d’acteur. Merci à lui d’avoir 
sublimé cette parole, dans l’espace et le temps. 
 
 

 
Bruno Bonjean. 
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LE PROPOS 
 

 
 
Un carnet, -journal intime d’un garçon de 16 ans-  laissé sur la table de la cuisine.  

 
« Papa, si tu savais comme tu m’les casses, il y a pas un jour qui passe, pas un jour que tu 
n’amoches, par tes litanies de reproches. Un jour c’est parce que j’parle pas, l’autre parce 
que le ton n’y est pas, de toute façon, je peux rien dire, pour toi ce sont que des conneries….      
… J’en peux rien si tu t’vois vieillir, et c’est pas moi qu’il faut punir. Papa arrête de m’les 
briser, et laisse-moi un peu respirer. » 
 
En pleine face -squash- , d’un coup comme ça. Ça fait mal. 
Un père face à une porte, celle de son fils.  
Un père face à sa vie, la partie s’annonce brutale, sur le fil, sauvage, sensible et 
douloureuse….  
 
« ….Je ne sais même pas si tu m’entends. Tu m’écoutes ? 
Si tu m’écoutes, ouvre la porte. Entrouvre- la. Tu n’es pas obligé de sortir. 
Je te promets que je ne bougerai pas. 
Je te le jure sur la tête de ta mère…. 
 
Il paraît qu’au moment de mourir, on revoit toute sa vie en une fraction de seconde. Moi, ça 
m’a pris un jour, à lire et à relire tout le mal que tu penses de moi. 
J’ai cru devenir fou. Je suis devenu fou, j’ai voulu te tuer. 
Je voulais te parler, je n’ai réussi qu’à te faire peur. 
Tu vois pas que je suis malheureux ? 
Qu’est ce que tu veux que je te dise ? Que je t’aime ? 
Pourquoi c’est si difficile ? 
 
On n’y arrivera pas comme ça. 
Il faudrait parler. Ce n’est pas vrai qu’on a rien à se dire. 
Moi je suis sûr que c’est possible. 
Ça changerait tout. On pourrait rattraper le temps perdu… »  
 
Les mots de Brigitte Jacobs sont simples, quotidiens. 
Elle porte un regard tendre et sans concessions sur son personnage, sur l’homme… 
L’humour est là, présent, généreux, pour mettre en lumière avec plus de force encore, le 
revers du masque de l’homme triste et qui souffre…   
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PROPOS DE MISE EN SCENE 

 
 
"…Bien sûr il y a avant tout une parole qui se délivre et à faire entendre. Une parole intimiste 
qui soudain résonne sans concessions devant cette porte close derrière laquelle s'est réfugié 
le fils "en rébellion».  
Ça se télescope.  
Crise de l'adulte en écho à la crise de l'adolescent.  
Ça rebondit entre passé et présent, ça fuse de tous côtés, ça "squash", ça bute sur le mur 
soit disant de l'incompréhension… Qu'importe faut que ça sorte !  
Ça se disperse sur les jeunes d'aujourd'hui pas toujours aptes à entrer dans le match  et ça 
revient en pleine gueule du « quadra » qui voit sa propre vie qui soudain défile, s'étale.  
Plus toujours belle à voir, la vie.  
Ça fait mal. Mal à la tête et aux muscles.  
Ça transpire d'une actualité brûlante.  
Au fond, ne sommes nous pas tous à fleur de peau, sur le fil en déséquilibre devant une vie 
trop souvent chaotique ?  
Au masculin comme au féminin d'ailleurs même si les rôles sont différents mais à y regarder 
de plus prés,  il y a tant de choses à faire.  
A bien faire.  
A se tenir droit, bien positionné, bien en place, à rester concentré, à assurer le service tout 
en  laissant  au vestiaire les choses qui fâchent … 
Et au bout du compte bon nombre de points sont perdants.  
Difficile de rester dans la partie et de garder le sourire… 
La machine est grippée et la mécanique  a de sacrés ratés… 
Mécanique au masculin.  
Il y a donc les rouages d' un homme, la quarantaine passée, au milieu de sa vie, entre deux 
portes, comme dans un sas,  qui dérape d'un trop plein.  
Homme, père, mari,  un peu, beaucoup déboussolé par son fils mais surtout par sa propre 
vie, par la vie qui a continué, pas comme on l'imaginait.  
Pas comme on la projetait.  
Illusions un peu trop vite perdues, violence trop longtemps contenue.   
C'est simple, compliqué, touchant, contradictoire… 
Il y a donc un homme plus tout jeune, pas encore vieux qui témoigne aussi et surtout de son 
temps.  
Un "homme d'aujourd'hui".  
Il nous ressemble.  
Il nous parle. 
L'écouter prendre la parole; entendre ce cri d'un cœur qui s'accélère parce que le temps 
passe et qu'il y a tant de choses à dire avant qu'il ne soit trop tard.  
                                                                                              

 
 

 Hervé Haggaï. 
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Bruno BONJEAN 
Comédien. 
 
Comédien et metteur en scène, il a 48 ans. 
 
Il débute le théâtre en 1984 en jouant essentiellement des auteurs contemporains au sein 
d’une jeune compagnie qui travaille beaucoup l’improvisation et le corps. 
 
Il fait différents stages de clown et comédia del arte avec Django Edwards, les Colombaïonis, 
et Carlo Boso. 
 
Il découvre la pédagogie de JACQUES LECOQ et devient son élève de 1993 à 95, années 
pendant lesquelles il participe également au Laboratoire d’Etudes du Mouvement, 
département scénographique. En 1995 il obtient le diplôme de l’école. 
 
Il joue au Centre dramatique régional théâtre DES DEUX RIVES à Rouen, « Le Bus » de Sratiev 
avec Dram*Bakus.  
On le voit aussi dans des spectacles de compagnies indépendantes jouant des auteurs aussi 
différents que Paul CLAUDEL, Tenessee WILLIAMS, FASSBINDER, FEYDEAU, CORNEILLE, 
IONESCO, PREVERT, BUZZATI. 
 
En 1997 il crée la compagnie Euphoric Mouvance et s’installe à Bellerive sur Allier petite 
commune à l’ombre de Vichy pour développer un véritable théâtre de proximité autour du 
jeu de l’acteur. 
Il met en scène « Dinobis » d’après des nouvelles de BUZZATI, « Gargantua » de Rabelais. 
Il rencontre l’auteur Marc FREMOND en 1997 qui le met en scène dans « Le Grand Voyage », 
spectacle produit par le CDN de Caen.  
A la suite de cette aventure il lui fait une commande de texte. 
 
Ce sera « La valse à trois temps » le texte sera édité l’Avant-scène et il le met en scène en 
2000.  
En 2001 il met en scène « Cocktamo » d’après un texte d’Hubert Nyssen  
En 2003 il met en scène « Tchekhov EN 4 » d’après des comédies d’Anton TCHEKHOV 
En 2005 il met en scène « Autorisation de sortie » pour la ville de Riom et  
« A midi la lune est belle aussi » d’après des textes Claude Bourgeix 
En 2007/2012, il joue « Made in dignity » de Brigitte Jacobs, mise en scène Hervé Haggaï. 
En 2010, création de « On vous écrira » avec Hervé Haggaï ( jeu, écriture et mise en scène 
collective). 
 
Avec les Ateliers du Capricorne il met en scène en 2002  « Et nous flottons dans le ciel » de 
Jean Stratonovitch, et en 2006 « Toto n’aime pas les maths » de Jean Straronovitch. 
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Hervé  Haggaï 
Metteur en scène. 
 

Après un parcours théâtral en région parisienne dans les années 80, marqué notamment par 
une expérience déterminante au Théâtre du Phénix sous la direction de Philippe Hottier 
(ex-comédien du Théâtre du Soleil), Hervé Haggaï s'installe dans le sud de la France au début 
des années 90. Co-fondateur de L'Echappée Belle Théâtre (Aix en Provence), il multiplie 
pendant  une dizaine d'années les collaborations avec d'autres structures et artistes, le 
temps de diverses créations en région Paca (« Les Sempiternelles Remontrances », 
« L’Odyssée de Mr Hervey », « Brèves de rue », « Les Paparazzi »,  « Macbeth », 
« Scaramuccia L’Européen »).  

Alternant jeu et mise en scène, il intervient également en  Ile-de- France, en région Rhône-
Alpes, en Auvergne, en Belgique.  

 
De 2008 à 2011, il devient pour trois saisons « artiste associé » à  l’Espace Paul Jargot –
centre culturel de la ville de Crolles en région Isère (direction Eric Latil). 

Il a croisé en chemin  la forme clownesque, le théâtre de rue, le théâtre masqué, l’écriture 
contemporaine…  Il porte également un grand intérêt à la photographie, à la vidéo et 
entend de plus en plus les intégrer dans ses projets de création. Plusieurs créations 
originales l’ont amené à développer un travail d’écriture.  
Il est également formateur en théâtre et en clown et a animé de nombreux ateliers à 
destination de professionnels et d’amateurs.  
 

Créations, jeu et mises en scène 
sur les cinq dernières années 
 
2011  « Mamamie » . Collaboration artistique.  
              Spectacle de Véronique Boulard ( Miette et cie-région Isère) 
2010    « On vous écrira ». Conception, jeu  
               en collaboration avec Bruno Bonjean-Euphoric Mouvance ( région Auvergne). 
2008    « Homme pour homme ». Acteur 
              de B . Brecht. Mise en scène Gil Bourasseau –Cie l’Art Mobile ( région parisienne) 
2007    « Gens de Séoul » de O. Hirata.  Acteur 
              Mise en scène Franck Dimech (Théâtre Ajmer- Marseille) 
             « Les soliloques de Lucil Loque ».    Mise en scène et écriture 
                  en collaboration avec Sophie Bonhôte ( Belgique, Liège, -Cie « c’est comme ça ») 
2006    « Un riche, trois pauvres ».   Mise en scène  
             Texte de Louis Calaferte.. Avec la Cie Alter-Nez ( Grenoble) 
             « Made in Dignity ».  Mise en scène 
             Texte de Brigitte Jacobs..  Avec Bruno Bonjean –Cie Euphoric Mouvance ( Bellerive sur 
Allier- Région Auvergne)                       
              « Sophie ou personne ne m’aime ».  Mise  en scène 
               d’après des textes de B. Friot. Avec Nicole Choukroun, Echappée belle Théâtre (Aix en 
Pce). 
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Sylvain DESPLAGNES 
Scénographe, éclairagiste.  
 

 

Après une école préparatoire aux Arts Appliqués à LYON, il entre aux beaux –arts de SAINT –
ETIENNE en 1988. 
En 91, il se dirige vers VOLVIC pour le modelage et la taille de pierre. 
En 94 il fait les ateliers de Font Blanche de NIMES où il rencontre de nombreux artistes 
plasticiens.  
C’est là qu’il commence son approche du théâtre. 
Depuis il a signé de nombreuses scénographies et créations lumières. 
 
Avec le ZEBRE THEATRE (VICHY) 

- Mercédes de Thomas Brasch (construction) 
- La Sortie au Théâtre de Karl Valentin (construction) 
- Nul n’est bon personne n’est méchant de Fassbinder 
- L’Opéra des Gueux de Fassbinder 
- Eau II création de l ‘Eponge Théâtre 
- Défilé création de l ‘Eponge Théâtre 

 
Avec le THEATRE PARENTHESE  (MOULINS): 

- La fille en rouge (construction) 
- Le Pain de Roméo (construction) 
- Revenants (construction) 

 
Avec la Cie EUPHORIC MOUVANCE (BELLERIVE): 

- il signe toutes les scénographies et les régies depuis 98. 
 
Avec l’Eponge Théâtre (VICHY) : 

- Toutes les créations depuis 1995. 

 
Avec Entre eux deux rives (CUSSET) : 
 

- Grenadine (Scénographie et Lumière). 
- A pas de nous (Scénographie et Lumière). 
- En piste  (Conception, Scénographie et Lumière) . 

 

Il a également fait les scénographies de : 
- l’Arche de Noé de Britten pour l’Orchestre Régional d’Auvergne. 
- Brise Glaces et Le Borgne de Jean-pierre Cannet de la Cie Sortie de Route à LYON 
- Espace Unique du Groupe Alpha à VICHY. 
- Do dies, Sucub amer, le souffleurs de verre, le Musée des arts et d’Afrique vichy, 

la ville de Cusset, Yzeure Espace…. 
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La Montagne/Bellerive - Allier. 
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La Marseillaise- Avignon. 

 

 



15 
 

La Voix du Nord- Cambrai. 

 

 « Made in dignity » : tempête sous un crâne 

  

 
Bruno Bonjean a fait preuve d'une énergie étonnante.  

|  SPECTACLE | 

Une analyse en direct sur une scène de théâtre : c'est l'expérience hors du commun 
que les spectateurs ont vécu, mercredi dernier, à travers le texte de Brigitte Jacobs 
et la performance de l'acteur Bruno Bonjean.  

Made in dignity n'aura vraiment laissé personne indifférent. D'abord et surtout parce 
que le comédien a fait preuve d'une justesse et d'une énergie impressionnantes. 
C'est avec une force et une conviction inouïes qu'il endosse le rôle d'un père qui, face 
à sa vie, court, vocifère et se jette contre la porte de la chambre de son fils. Un ado 
qui le prend pour un con parce qu'il croit détenir la vérité. Alors, ce père commence 
par se moquer des vêtements, du langage et de la musique de son fils, de cette 
« génération Pampers ». Mais, très vite, il va se questionner sur le sens de sa vie, sur 
son passé, ses erreurs, sur ce qu'il est devenu et celui qu'il désirait être. C'est que lui-
même est en crise, face à l'adolescence de son fils. Bruno Bonjean a littéralement 
mouillé sa chemise en restituant ce texte, à la fois drôle dur et émouvant. La bande 
sonore et la scénographie furent également des symboles forts pour témoigner de la 
désespérance de ce père pas très mature. Le décor s'est en effet peu à peu disloqué, 
les matelas blancs devenant des obstacles infranchissables, un tapis de magazines 
reflétant la société de consommation et un panneau transparent symbolisant 
l'incommunicabilité de notre époque dite moderne. Une bien belle réflexion sur les 
hommes et l’éducation, et l’occasion d’un débat avec l’auteur Brigitte Jacobs. Les 
psychanalystes Catherine Cornette et Joseph-Marie Rondeau, animateurs du débat 
ont permis de libérer la parole des spectateurs ébranlés par l'expérience théâtrale 
qu'ils venaient de vivre...  
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La Montagne – Cusset. 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 



18 
 

La Montagne – Clermont-Ferrand. 
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Ouest France -Landerneau  : 
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La Montagne - Riom  : 
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La Montagne - Blanzat: 
 

 
 

La Montagne - Issoire : 
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LE 
PICCOLO 
Coup de cœur ! 
 

Julien Bielli 
Programmateur 
Théâtre de Cusset (03) 
 

Compagnie Euphoric Mouvance. 
 Texte : Brigitte Jacobs,éd. Lansman 
À partir de 15 ans 
 
 
 
 
 
 

Un spectacle coup de poing qui vous replace d’emblée dans la réalité. Un père 
se découvre, aux yeux de son fils de 16 ans, un raté social, un médiocre 
immuable ! 
Au delà du rapport simpliste père fils, du conflit de génération, le texte de 
Brigitte Jacobs est magistralement mis en scène et scénographié, mais surtout 
le comédien Bruno Bonjean 
interprète magnifiquement ce père paumé ne sachant plus trop où il en est ; et 
nous renvoie, à la manière d’un boxeur, un uppercut, une vision de nous-
mêmes ! Un spectacle à la fois drôle, dur et émouvant, qui ne laisse en aucun 
cas insensible. 
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CONDITIONS TECHNIQUES 
 

NOIR COMPLET  SALLE IMPERATIF 
 
DIMENSION PLATEAU :   Profondeur 7.5 m/ Ouverture  8m .                
       
HAUTEUR SOUS PERCHE : 5m. 
 
DECORS 
3 modules « mousse ». 
1 module bois. 
1 voilage blanc. 
 
LUMIERE 
36 circuits de 2kw mini. 
 6 pars cp95 ou 6 pc 1000w. 
 1 par cp61. 
 10 pars cp62. 
 21 pc 1000w. 
 5 Découpes longues 1000w type 614 (dont  une avec iris ). 
 1 Découpes longues 2000w type 714. 
 2 Découpes courtes type 613sx. 
 2 platines de sol. 
 
SON 
Mini Disk et platine CD avec AUTO PAUSE. 
2 points de diffusion au lointain (rattrapage face selon la salle). 
2 points de diffusion derrière public. 
Table de mixage (min 4 entrées + 4 sorties).  
 
AUTRES 
SOL NOIR IMPERATIF (tapis de danse). 
6 pains de fonte. 
SI pas de scène en hauteur pour l’espace de jeu, gradins pour le public. 
 
MONTAGE 
3 services de 4 h. 
2 services  de 4h selon la configuration de l’espace. 
 
DEMONTAGE 
1h 

 
La Cie emmène une console lumière. 

 Elle peut également fournir du matériel si besoin. 
Pour tout renseignement technique veuillez contacter : 

 Sylvain Desplagnes : 07 86 71 04 04. 
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CONDITIONS 
FINANCIERES  
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CONDITIONS FINANCIERES 
 
 
 
 

Contact  Cie : 

 
Sandrine Devillard 

Administration, production et diffusion 
Maison des associations 

Rue Jean Macé 
03700 Bellerive/Allier. 

04 70 59 32 91. 
07 86 87 96 50. 

euphoric.mouvance@hotmail.fr 
 

 
 
 

 
 

En accompagnement de la venue du spectacle des séances de 
sensibilisation autour du spectacle peuvent être envisagées 
avec les établissements scolaires ou tout autre structure 
accueillant des jeunes, selon les disponibilités  du comédien. 
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